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raclLes et moins dU paille. U ne fois ce premier point ob* on n'operçod m[LCUL . ez'nn1ý sec rs l . MaiS, que dis-je ? il
n alors on pourra pousser p\us rapidement l'aiorätion en est un irps préciiz : c'est (e révcil prcsPV!c iL«vcract di

j bétail. Mais si, pour une cause ou pour une autrc, on hommes qui aspirent à se repl'cr. sur le cLeiinn'du l flä Ii

hip obtcair cetto augmentation do production fourraglr, éprouvet le besoin de la paix, le basoin d& sortir du- tour:
t rav:'ilsra inutilemnct il perfcctionner ses ariniaux et lcs billon révolutionnaire, le besoin d'être libros de remplir
'niqPd que l'on fera dans ce but le seront en pure perte. leurs devoirs sacr&s. Ce besoin se répand de pa ce plu, ei

J ot pas trop tard de travailler à1 cette r(organisation. nous espéroits quil ramniiea Ltun(t le jour oà se ru un
iie les joornaux agricoles, que les hommes de pro grè-s grand/ ceale.
wnient chaudement cette cause en main, et les dêfectuO. 'J'aurais à vous dire d'autres choses si ua légòre idis-
eus de nos bestiaux feront bientôt place à de nombreuses position ne me donuait pus encore queilques embarras. Je

fois On vous bénissant, 'VOus et vos familles, avec toiute la1
tendresse d. mon coeur. 'Je prie Dieu do Eoutenir les bra-

REVUE DE LA SEMAINE que je vl°ers lui pour vous b°° uir. Ces bras aff"ibli par
le grand 4, ont bsoin d' tre soutenus comme ceux- de

. . Moïe. Puisse ma b6nddiction descandre dans vos caurs et
S'i] est un moyen do fléchir la colère divine et de pré- y croître la confijnce on Dieu, se reposer sur os fiVet

lreer 'Enrope des malheurs que lui prépare le socialisme les garder fl'ièles f leurs devoirs, sur vos familles et leur
rné dans les Révolutionnaires, c'est bien certaincment erter la p il Q u' dve soit votreiofort amis leEreuves

m.ur saan bornes que les catholiques portent au Saint, d la vie et à l'heure de la mort, año que vous tous puissiez
N're. La Révolution a décrété l'anéantissement de i'ordr' louer et bénir l Scigneur durant léternuité.
dh oI eses actuel et elle possède une force humaine suffisaute

m:r accomplir son oeuvre de dévastation. Les peuples et Ces paroles d'espoir ont soulevé dans l'assistance un ton-

m uvernements. lui sont soumis ou incapibles de lui ré- nerrcll'applaudiEsemet. A Roas surtout où Ica catholirues
r. LeS sectaires ont pénétré partout; c'êst véribent dévoués art Si-tSiége ont tant à souffrir des sectes r6év-

lviÈ:iou qui gouverne les -pays européenq ; elle a cu lutioontirc, l'espérance en un moeill-ur avenir est double-

h des armes suffisantes pour bouleverser l'Europe. Hu- nient nécess:ire pour soutenir la foi des fid!es et Pie IX,
[h içimoent parlant aucun obstacle no l'arrête, elle possède On bon phr', donne à ses enfants l'aliment dont i]3 ont le

j' forces immenses. Il semblerait qu'elle n'a plus qu'à le [plus bes-oin en ce mooeut.
d a ir pour renverscr dès demain, les tracs et les autels. Les prévisions du Saint-ðre s'accordent d'ailleurs avec

ui donu l'arrête ? les sym ptôrnes lutnineux qui, comme le dit si bien ' Eclho d'1

î-ilessus des forces humaines, au-dessus des légions de RoM, sEcintillent par ci par là dans la nuit opaqoe qui
emutiiie5, au-dessus de la puissance infernale Fe trduve la nous entoure .

pi--nce divine. Au-dessus de l'impiété domine li Religion La Providencc réserve un grand triomphe à lEAise de
lu Chrisî, et au-dessus des blasphèms brillent le foi et li JësuýChriLt. Quand ce trio:nphe arrivera-t-il ? queue na-
i des catholiques. tion en rera l'agent ? Nul ne lu sait, mais soyons persuadé

('tne foi et cette piété sont plus vivaces que jamais. Plus que le tout aura lieu dans le temps et en la mnière iar-
dce les impies augmente, plus la foi i'enraciie dans quîés par les décret' éternels.

Sour.-, plus les prièros deviennent ardeutcs et générale Nturelcuîent. dans cette gravc question, les yeux se
i iu4 les catholiques s serrent autour du Chef1de EglisC. portent sur lu Firnce qui îc tout temps a été I bras

sn côté, nous avous :1 déplorer une recrudescence d'im- droit, la fille aîuée de 1Eglie e -on plus feruc soutien, La
de l'autre notre cœulr est réjoui par la ferveur des France, coiiiee un écrivain catholique le disaiit dernière-

Mots de Dieu. moent, est lu nation d'é!ection dans la loi nouvelle, comme le

ha permet le triomphe momentand du mal ; car il vent peuple juif l't uit dans la loi ancienne. Dieu a elbnisi le
lu- l crimoes du monde ; mais les prières ßéchiiroot bien- peuple dle Clovis et de Charleinagne pour soutenir lépouse

i ju-dice divino, et, tòt ou tard, arrivera le règne de la du Christ et châtier ses persCuteurs. Mais la France ae-

-riourdle. Le temps dcs -épreuves passera et. lor3 mal- tuclle a corrompu ses voies, renié son glorieux passé; l'épée
s1 la verge qui a puni le monde et flagellé E0ise. de Charlcînagne s'est profance :tu service de l'impiété et

Le mrnde catholique entretient cette douce espérance et n'est plus digne de servir la noble cause de la Relgion. Eu

lu IX lui-ième espère que les puissanes ténébireu C punition de Ese crimes, Dieu a livré la France aux horreurs

roront bientôt se briPer contre quelque obstacle imprévu de la guerre étrangre et du. la guerre civle. Le prn.ic

' Dieu a mis sur leur voie pour les anéantir. l'a inondée de sang et le communard l'a l.réc aux flammes.

I-e Sait Père ln disait récemmrnent - une députation de Le chàtiment n'a pas été suffisant, le peuple français à pcr-
he Si-re i onisaitqui r'cemmient u nerir dputi de s5véré d: n soru iniquité; mais Dieu frappera jouqu'à ceud1Jýre cenits Romains qui venai7ient lui offrir li homma,-ge de

* 'r rcpect et do leur am.our. qes larmen oi les
Il n'y a pas, disait-il, de couronne sans combat. Plus ars l ustice dmac, saifaite par les larmes et les

'urenle do l'immortalité aura été conquisc chèrement, prières de ce peuple qu'elle veut ranmeuer dans le droit cie-

Sele sera grande, précieuse et belle. Courage très cher. m reudra uX la France sa place d'honneur au pied du
s !o Allons tous au trav:,il de ette ligue dc lEgliuse de trône de Pierre et la nation française reprendra son noble

, lrintée par lui, arrosée du sang de lon Fils unique et titre de fille aîuée de lEglise.
cCtsC protégée par sa mi. 9N0n il ne se-ra aispo.- Nous ne £omoImes peut-être pas éloigLnés de cette leruirc-
ue faimpiélé, qui triomphe aujourd'hui dans les rucs pliase. Lu- fils de lit France, le noble Comte de Chambord, est

,l m (une, re<che vi"cto-icise. Ce rocher inébranlable sur le- sur la frontièro, te montrant à son peuple dans toute sa

, r Dieu a voulu bâtir son Enlise sera débarrassé, lsvé ' grandeur et sa magnanimité. Il appelle le cœur de ses sujets,
l5 OUns Oa ois confiance que Dieu -nous don nra lc trion leur moutre l'abime où les derniers gouvernements ont jetó

v5rité, i l'on regarde autour de hoi en ce mouent la patrie, et leur -offrQ comme moyon de salut le bel éten-


